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auté; puis, se comparant . son, interlocuteur, du-moins,lui di
soit-il, je ne fais pas tant ,de victimes:

u-devantdu péril je ne mène que moi,.

Et mon artillerie est toute dans ma gueule.

Ah! le beaü vers de loup'! s'écia plaisamcrit]e chartfe î
la Pitié.

Un.gourmand dînoit, un jourchez Mme. Ptpoux
se donner un petit air de littérature, icitoit de temps en temps
ce vers si connu de notre premier satyrique,:

Je fais, en bien mangeant, Péloge des morceaux.

Ah! Monsieur,» lui répondit enfin M. ,D***; c est que vrai-
ment vous poussez Péloge jusqu'à la flatterie. _

L'E UR OPE.

NOUS en sommes ,bisp fâché, pour, ceuxdqui nî'attachent
d'importance à un journal, qu'autant qu'ils y trouvent le récit.de
quelques révolutions ou bouleversemens politiques......maisl'Eu-
rope est tranquille, et tout annonce que de long-tems son repos ne
sera troublé.

Cette grande et valeureuse nation, qui -ne peuts'agiter sans
que les peuples voisins s'alarment, plus magnanime apres ses re-
vers qu'albrs que sa gloire militaire étoit à son apogée; la France
a enfin soupçonné que les jeux. horribles de Mars, prolongés jus-
qu a satiété, riettent, en danger, l'empire qu'ils illustrent, et-que
le fer consacré aux travaux du laboureur ou de l'artiste, procure
des résultats peut-être aussi nobles, mais assurémentplus utiles,
que le .fer converti eii .instrumens de mort et de. destruction.
Les François sentent enfin qu'après avoir tout fait pour la gloire,
il leur..reste tl uelquechose, à faire, pour leur -prospérité domes-
tique'; et tle premier bien qu'ils semblent apprécier, c'est la ga-
rantie de leurs droits religieux, civiJs etpolitiques ;,garantie, qu'ils
trouvent. 'dans 'cette charte célèbre Iqui, seule, immortaliseroit son
auteur, si: d'atitres titres ne, devôient :aussi le- recommander,à
Pimpartiale postérité. I

Les Etats voisins de-"laFrance comptent beaucoupsur cet a-


